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Les quatre grandes femences chaudes fönt celles d'anis, de fenoüil , de cumin 6c

<le carvi.
Les quatre petites femences chaudes fönt celles d'aehe , de perlil, d'ammi &c de

daucns.
Les cinq fragmens precieuxfont l'hyacinthe , l'emeraude, le faphir , le grenat,

Ja cornaline.
Les quatre eaux cordiales fönt celles d'endive, de chicoree, de buglofe & de fea-

bieufe ; on pourroit y joindre plufieurs autres eaux de la meine vertu, comme celles
de chardon benit, d'ulmaria, de fcorfonnaire, d'oxytriphyllum, d'ofeille, de me-
lifTe , de cerifes noires.

Les quatre eaux antipleuretiques fönt celles de feabieufe , de chardon benit, de
taraxaeon , & de pavot rhaeas ou coquelicoq.

Les trois huiles ftomachiques fönt celles d'abiinthe , de coing & de maftich ; on
en trouveroit d'autres qui auroient encore plus de vertu pour fortifier l'eftomach ,
comme celles de mufeade , de macis , de gyrofle , de laurier.

Les trois onguents chauds fönt l'onguent d'agrippa , l'onguent d'altha:a, l'onguent
nerval.

Les quarre onguents froids fontl album Rhaiis, le populeum, le cerat de Gaben,
J bnguent rofat.

Les quatre farines fönt celles d'orge , de feves , d'orobes & de lupins j on y Joint
fouvent celles de froment, de lentiiles , de lin , de farnugrec.

CHAPITRE III.
De la preparation des Äiedicaments,

A Pharmacie Galeniquefe reduit a trois Operations generales, qui fönt Ie~
/ ledtion , la preparation & la mixtion des medicaments.

L cleclion confifte a choifir ies drogues fimples dont on fait les remedes. Pour Eleäion.
proceder d ce choix avec exaetitude on doit obferver pluiieurs circonftances.

Premierementles lieux, carquelquesunes demandent Fair desbois, deschamps ,
les autres la eulture des jardins, les unes les lieux aquatiques ou marecageux, les au¬
tres les lieux fecs & arides •, les unes les lieux montagneux, les autres les fonds ou les
campagnes •, les unes les murailles, les rochers', les autres les bords des chemins, les
foffez, les visnobles •»les unes les terres eraffes, les autres les terres fabloneufes.

En fecond Jieu le climat, car les unes excellent dans les pays chauds , &: les autres Cljnj%fc'
dans les pays froids. Ainfi lefenneduLevant eft beaueoup plus purgatif que celui
qui croit aux autres pays; i'jps & le fenoiül de Florence (ont meilleurs que ceux de
France. Lecochlearia eft plus abondant ÖC plus rempli de vertu en Angieterre qu'en
France.

En troifieme lieule voifinage, car qnelques-unes acquierent de la vertu des plantes Le voii>
Toiiines, comme l'epithyme qui croit für le thym, la eufeute für le hn, le polypode & a *s>Q '
le guy für le chene. Les autres ont plus de force & de vertu quand elies croiiTent
eloignees les unes des autres, que quand elies fönt proches, comme les coloquintes.

En quatrieme lieu le tems, car quelques-unes fönt dans leur plus grande vigueur Lj terops»
au Printemps, les autres en Ete , les autres en Automne -, on ne peut pourtant pas
deligner un tems bien prefix en cette occafion , car fuivant les differents climats ,
les mixtes croiflent plus du moins vite. La regle generale eft que les plantes doivent
«tre cueJJj.es , s'ilfe peut, enbeau tems, avant qu'elles pouifent leur graüie ; les
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fruits, les femenccs, les fungus doivenc etre cueillis lorfqu'ils ont atrelnt la groffeuf
qu'ils doivent avoir ; les animaux doivenc etre tuez jeunes, vigoureux, avanc qu'ils
(e foient accouplez avec les femelies. Les mineraux doivent etre retirez des mines ,
quand ils ont la grandeur , la fohdite , la pefanteur & la couleur requife.

En cinquieme Heu laiubftance , car les unes doivent etre compactes comme l'o-
E>ium, les autrcs friables conimc la fcammonee , les unes pefantes comme la cafle ,
es autres legeres comme l'agaric, les unes liquides &c coulantes comme la tereben-

thinc commune , les autres dures 8c leches comme l'aloes, les unes molies comme
les tamarinds, les autres dures comme les myrabolands.

En fixieme lieu l'odcur , car plufieurs remedes fönt d'autant meilleurs qu'ils fönt
plus odorants comme, le lantal citrin , le iailafras, la canelle.

En feptieme lieu le godt , car les unes doivent etre douces comme la reglilTe ,
ameres comme l'aloes, aigres comme les ramarmds, acres comme le gimgembre >
ftyptiques comme l'acacia.

En huirieme lieu la couleur, car les unes doivent etre blanches comme l'agaric ,
noires comme les tamarinds, rouces comme le lang de drapon , vertes comme lc
verdet, bleues comme le Vitriol de üypre, jaunes comme le curcuma, grifes com¬
me le jalap.

En neuvieme lieu la grandeur & la grofTeur, car quelques-unes doivent etre Ion-
gues, & moyennement grofles comme la cafle , les viperes ; les autres doivent etre
petites, comme les cornes de cerf encore tendres, les petits ehiens.

La preparation des remedes confifte premierement ä les laver pour en oter la
crafle , comme on fait aux racines aufli-tot qu'eiles ont ete retirees de la terre •, ou
fiour les purifter de quelques parties acres qu'eiles contiennent, ainfi on lave la
itharge, la tuthie dans l'eau : ou pour augmenter leur vertu , comme quand on

lave les pomades dans des eaux odorantes.
En fecondlieu a les monder de leurs parties groflieres & inutiles, ainfi Ton mon-

de le lenne de fes bätons &c de fes feuilles mortes •, on 6te de certaines racines une
maniere de corde qui le trouve dedans, on 6te des raifins fecs les pepins qui fonc
durs & aftringents.

En troiiieme lieu a les faire fecher comme les vegetaux&'les animaux,lefquels on ex-
pofe au foleil ou a l'ombre, afin que l'humidite en etant diilipee, ils puiffent etregar-
dez fans fe corrompre •, mais comme les fleurs enfecliant perdent fouvent leur cou¬
leur & leur odeur, on doit en enveloper quelques-unes dans du papiergrispar petits
paquers , comme Celles dhypericum , de petite centauree. Pour les roiesrouges elles
doivent etre iechees promptement au foleil le plus chaud, car fi on les faifoit fecher
lentement, elles perdroient leur couleur \ les großes racines ont peine a le fecher
fans fe pourir en dedans, & nous voyons fouvent les gros morceaux de rhubarbe gätez
dans le ccenr , c'eft-pourquoi l'on doit les choifir de grofieur mediocre. On coupe
par rranches les racines de jalap, de mechoacam, de bryone , pour les faire fecher
plus facilement ; les fruits qui abondent en humidite fuperflue doivent etre fechez
dans le four, autrement ils fe pouriflent ; les viperes apres qu'on en a fepare la tete ,
la peau & les entrailles doivent etre attachees a une ficelle & fechees d l'ombre.

Il faut prendre garde que les drogues ne fechent trop long-tems de peur qu'eiles ne
perdent leur meiiieure fubftance. Quand elles fönt leches il faut les enfermer dans
des boctes pour les garder.

En quatrieme lieu a les hume&er, ainfi l'on humecle la limaille d'aeier & la rouil-
lure de fer avec de U ipfee ou dela pluye pour les ouvrir & pour augmenter leur
vertu. En
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En cirquieme lieua les infufer dans des liqueurs , foit pour les faire dilTotidre,

commc U cerufe dans le vinaigre •, foic pour communiquer leur vertu a la liqueur,
comme quand on fait tremper le fenne , les rofes, la lhubarbc dans l'eau; foit pour
corriger leur adtion trop forte , comme quand on met tremper la racine d'efula dans
dn vinaigre avant que de l'employer ; (oit pour les ouvrir & pour augmenter leur
vertu, comme quand on fait tremper les daclres dans du vin blanc ou dansl'hydro-
mel, Sz quand on fait infufer l'antimoine dans une liqueur acide pour le rendre eme-
tique ; foit pour les conferver, comme quand on met des fruits, des racines, ou des
animaux dans de l'efprit de vin, ou dans du vinaigre; foit pour les attendrir en forte
qu'on puifle les pulverifer facilement, comme quand on eteint du cryftal &c des
caillous rougis dans du vinaigre.

En fixiemelieu a les faire macerer ou digerer , comme quand apres avoir pile les
vofes, on les met dans un pot, on les couvre de fei, & on les laufe en cet etat pen-
dant plufienrs mois, afin que le bd & l'huile s'exaltant par la fermentation, on re-
tire enfuite plus d'efprit quand onles fait diftiller. On fait ecumer du miel dans de
l'eau , puis on le met dans un lieu chaud pendant plufienrs mois , afin que par la
digeftion ou fermentation ü devienne vmeux.

En ieprieme lieu a les faire cuire, foit pour les amoür, comme quand on fait bouil-
lir les racines d enula 8c d'alrha:a pour en tirer la pulpe ; foit pout qu'elles commu-
niquent leur qualite a la decodion , comme quand on fait des tizanes; foit pour
les rendre epais comme quand on fait cuire le mouft ou le fuc de coing en fapa, ou
en cotignac •, foit pour les conlerver comme quand on confit les racines, les yeux de
peuplier; foit pour les corriger, comme quand on fait bouillir la cafle, afin d'empe-
cher qu'elle n'excite des vapeurs ; foit pour les purger de leurs parties inutiles, com¬
me quand on fait cuire la litharge,& les autres prtparations de plomb avec les huiles
Sc les graiiles^foit pour augmenter leur force, comme quand on torrefie la rhubarbe
pour la rendre plus aftringente , & quand on calcine l'alum pour le faire devenir
efcarrotique.

En huitieme lieu a les fcier ou couper comme les bois , a les hacher comme les
herbes , a les raper comme la corne de cerf, l'y voire , a les limer comme le fer ,
Vacier , a. les cafier ou rompre comme les racines , les fruits fecs.

En neuvieme lieu a les reduire en poudre , foit par le möulin comme les fari-
nes , toit par le mortier comme le fenne, la rhubarbe, foit par la molette für le por-
phire, comme les coraux, les perles.

La mixtion des medkämens confifte a. les melanger Sc unir enfemble pour en faire
des compofitions. l'our ce melangeil faut premierement diftinguer les Ingrediens
quis'unillent enfemble mttirellement, d'avec ceux qui ne peuvent avoir de liaifon
que par art -, l'huile , par exemple , s'unit bien avec les lubflances graiTes , mais eile
ne fe lie qu'imparfaitement avec les fabftances aqueufes, on eil contraint den faire
le melange dans un mortier , comme quand on prepare l'onguent Nutritum ou le
beurc de Saturne : l'efprit de fei femble fe lier facilement avec l'efprit de vin, nean-
moins la liaiton en eft: plusetroite quand on les fait circuler ejifemble dans un vaif-
feau de rencontre, comme quand on prepare l'efprit de fei dulcifie, on mele un peu
d'huile de canelle ou quelque autre eflence dans du fucre candi pulverile pour faire
1'oleoftccharum, afin que l'huile etant rarefiee par ce moy en dans les parties du fuc;e,
eile puifle etre difloute avec lui dans les liqueurs aqueufes. On mele de la tereben-
thine avec du jaune d'ceuf pour la rendre difloluble dans les dccocKons.

En fecond lieu, on doit (cavoir les moyens dont ll faut fe fervir pour le melange
ilcs drogues, car quelquefois il futric de les agiter enfemble dans un mortier commc
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les poudres , le mercure qu'on eteint avec la terebenthine. Quelquefois il faut les
barere long-tems , comme les fleurs quand on les mele avec du fucre pour faire des
conferves, lesmaftes des pilules, des trochifques ; quelquefois il faut les faire dif-
foudre dans des eaux forces, comme quand on faic les preparations de Ghymie (ur
les metaux; quelquefois il eft neceflaire de les faire bouillir enfemble i comme le
fucre ou le miel avec les fucs , les decoctions, les infufions, pour faire les fyrops &:
plufieurs aucres compolirions ; quelquefois il faut faire confinner i'humiditc a petit
ieu apres le melange , comme quand on faitl'extrait panehymagogue ; quelquefois
il faut les demeler enfemble avec le biftortier, comme les.piüpes & les poudres
dans le fucre ou dans le miel cuit; quelquefois il faut les liquerier enfemble comme
la cire, la refine, les poix avec les huilesj quelquefois il faut les meler par un grand
feu , comme les metaux , & plufieurs mineraux qu'on met en fufion enfemble >
quelquefois il faut les amalgamer , comme le mercure avec l'or ou l'argent.

En troifieme lieu , on doit obferver de l'ordre dans le melange desdrogues, car
les unes doivent etre melees avant les autres; par exeirple , il faut meler les
pulpes dans les compofitions avant les poudres, & les poudres avant les eflences ;
les ingrediens odoränts & volatils doivent etre laiflez ordinairement pour la fin ,
de peur que leur vertu ne s'altere par la chaleur &c par l'agitation ; la feammonce ,
l'aloes & les autres gommes fe grumellent dans les electu.ures, fi on les mele pen-
dant que la matiere eft encore trop chande ; il laut attendre quelle foit prefque
froide ; la cire & les poix ne doivent etre melangees ou fonducs dans les empia-
tres , qu'apres la cuite de la litharge ou du mmium , ou de la cerufe s'il y en
entre.

Lorfqu'on veut faire des tablettes ou il n'entre poiiit d'aeide , on peut meler tout
d'im coup la liqueur avec le fucre pour les faire cuire enfemble , mais fi Ton a def-
fein de preparer des tablettes aeides comme celles de berberis, de citron , degrena-
de, il nefaut meler le fuc que peu a peu avec le fucre für le feu, & le deflecher a
mefure , car fi l'on y faifoit entrer tout en une fois le fuc qui y doit etre employe }
on ne viendroit pas a bout de donner au melange par la coction , une confiftence
aflez folide pour en former des tablettes; quand on veut faire le fei poiychrefle, on
mele le foufre avec le falpetre avant que de jetter la matiere dans le creufet rougi •,
& quand on veut faire le cryftal mmeral, on met en fufion par le feu le falpecre
avant que d'y meler le foufre.

En quatrieme lieu , il faut que la compofition foit d'une bonne confifl ence ,
quelle foitgardee dans un lieu fec , cv fi eile eft liquide comme les elecfuaires ,
quelle foit agitee de tems en tems avec une fpatule , alin de donner lieu a la fer-
mentation.

On pourroit faire encore un grand nombre d'autres remarques, für l'election ,
fnr la preparation , & für le melange des remedes; mais outre qu'il feroir trop long
de les rapporter ici, la plupart nepeuvent etre bien comprifes qu en travaillant . Sc
les auties fönt repandues dans le corps de cet ouvrage.
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de lumiere qu'il me fera pößible pour l'intelligence de tont ce
qui en depend , je nai pas voulu obmettre d'y expliquerles termesqui
pourroient caufer de l'objcurite , i? d'en rapporter les Etymologies ;
je les rangerai en moniere de Dielionaire par ordre alpbabetique ,pour
In commodite de ceux qui les chereberont; j'appelle ce petit ouvrage
Lexicon Pharmaceutique , nom qui lui convient aße?; bien ; cor
Lexicon ou Aeg.ao» 3 ejltire du verbe grec x't-ya , dico , <y Pharma-

ceutique du nom grecfk/iMtw } medicamentum.
L'on trouvera quelques etymologies ajoutees dans ce Lexicon , iT

j'avoue que je l'aurois rendu beaueoup plus ample ,ßj'y avois infers
l'explkation ou l'etymologie des noms l? des termes qui appartiennen%
anx Drogues ßmples } ainß que je l' avois promis dans lapremier e edi-
tion de m.i Pbarmacopie;mais parce quimtnediatementapres je ßs
imprimer monDiclionnaire ouTraitiuniverfeldes Drogues-Simples ,
je changeai de vue für ces etymologies , CT trouvai plus ä propos de
renfermer dans ce Jecond volume Celles qui Jerviroient a l'explication
des Drogues-Simples,comme on les trouvera exaclement marquees
a la fin de chaque article ou elles conviennent.

Ces explicaiims etymologiques nejont pasß inutiles ni ßindijfe-
rentes quepiußeurs Je l'imaginent •■,elles donnent bienfouvent wie idee
de la mture de cbaque chofe , enforte qtion eß deia prevenu de ce
quelle doit etre avant que de l'avoir vü'e , car ceux qui donnerent les
noms, <s* particulierementles Grecs, ßrent Uwe poßible pour ren¬
fermer dans chaeun de ces noms wie explication la plus juße de la
chofe dont ils vouloient parier.
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